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FERNAND OUELLETTE 

Nouvel Isaac 

À Lisette 

La vie maintient 
son couteau suspendu, 
mais la victime est en nous : 
c'est l'esprit qui rougit, 
et non pas le fils. 
Tout en lui 
s'est rendu invisible. 
Nous avons perdu 
les mouvements de sa quête 
au fond des yeux, 
et les bruissements secrets 
de sa voix en allée. 

La vie suspend 
le silence de l'absent. 
Travaille comme une pierre. 
Nous retient ainsi que des êtres 
maintenus sous la meule, 
ou des âmes dans le pressoir. 
Et dans notre présent, 
broyé et suppliant, 
le Père écoute l'avenir 
et touche le fils. 


